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Chant d’invocation au Saint-Esprit 

Lecture Lc 24, 13-35 

a. Accueillir la parole en silence ; 

b. Relire personnellement ; 

c. Partager quelques mots ou phrases qui marquent ; 

d. Relier ce texte à d’autres passages de la Bible. 

e. Refrain de prière (au choix) 

Comprendre le sens du texte 

 

LECTIO – QUE DIT LE TEXTE ? 

Écouter la Parole dans son sens littéral et historico-salvifique 

 

Guide : L’Ascension de Jésus, que nous célébrons aujourd’hui, suggère qu’au terme du chemin parcouru 

dans l’amour et le don de soi, se trouve la vie définitive, la communion avec Dieu. Elle suggère également 

que Jésus nous a laissé son témoignage et que c’est à nous, ses disciples, de continuer à réaliser le projet 

de Dieu pour les hommes et pour le monde. 

L’Évangile présente la rencontre finale du Jésus ressuscité avec ses disciples, sur une montagne de Galilée. 

La communauté des disciples, réunie autour de Jésus ressuscité, le reconnaît comme son Seigneur, l’adore 

et reçoit de Lui la mission de poursuivre dans le monde le témoignage du « Royaume ». 

Pouvons-nous oser dire que les disciples reçoivent le Rogate comme mission : aller dans le monde, être des 

ouvriers dans la moisson, baptiser et accompagner la naissance de nouveaux ouvriers sur toute la terre ! 

Que le Saint-Esprit nous guide en ce temps de méditation et de prière. 

 

L1 : Le livre des Actes des Apôtres s’adresse à des communautés qui vivent dans un certain contexte de crise. 

Nous sommes dans les années 80, environ cinquante ans après la mort de Jésus. La phase d’attente de la venue 

imminente du Christ glorieux pour instaurer le « Royaume » est déjà passée et il y a une certaine déception. 

Les questions doctrinales sont source de confusion ; la monotonie favorise une vie chrétienne peu engagée et 

les communautés s’installent dans la médiocrité ; l’enthousiasme et l’engagement font défaut… Le tableau 

général est celui d’un certain sentiment de frustration, car le monde reste le même et l’intervention victorieuse 

attendue de Dieu continue d’être reportée. Quand le projet salvifique de Dieu se concrétisera-t-il, pleinement 

et sans équivoque ? 

 

L2 : C'est dans ce contexte que nous pouvons situer le texte qui nous est proposé aujourd'hui comme première 

lecture. Dans ce texte, Luc indique que le projet de salut et de libération que Jésus est venu présenter est 

passé (après le retour de Jésus auprès du Père) entre les mains de l'Église, animée par l'Esprit. La 

construction du « Royaume » est une tâche qui n’est pas encore achevée, mais qu’il faut concrétiser dans 

l’histoire et qui exige l’engagement continu de tous les croyants. Les chrétiens sont invités à redécouvrir 

leur rôle, dans le sens de témoigner du projet de Dieu, dans la fidélité au « chemin » que Jésus a parcouru. 

 

L3 : La Lettre aux Éphésiens est probablement l’un des exemplaires d’une « lettre circulaire » envoyée à 

différentes Églises d’Asie Mineure, à un moment où Paul se trouve en prison. Son porteur est un certain 

Tychique. Nous sommes vers les années 58/60. Certains voient dans cette Lettre une sorte de synthèse de la 

théologie paulinienne, à un moment où la mission de l’apôtre est pratiquement terminée en Orient. 

Concrètement, le texte qui nous est proposé figure dans la première partie de la Lettre et fait partie d’une 

action de grâce, dans laquelle Paul remercie Dieu pour la foi des Éphésiens et pour la charité qu’ils manifestent 

envers tous leurs frères dans la foi. 

 

L4 : Le texte de l’Évangile nous situe en Galilée, après la résurrection de Jésus (même s’il ne précise pas si 

c’est peu ou beaucoup de temps après la découverte du tombeau vide – cf. Mt 28,1-15). Selon Matthieu, Jésus 

– peu avant d’être arrêté – avait fixé un rendez-vous avec les disciples en Galilée (cf. Mt 26,32) ; le matin de 

Pâques, les anges apparus aux femmes au tombeau (cf. Mt 28,7) et Jésus lui-même, vivant et ressuscité (cf. 

Mt 28,10), renouvellent l’invitation pour que les disciples se rendent en Galilée afin d’y rencontrer le Seigneur. 
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L5 : La Galilée – région septentrionale de la Palestine – était une région prospère et bien peuplée, au sol fertile 

et bien cultivé. Sa position géographique faisait de cette région un point de rencontre de nombreux peuples ; 

c’est pourquoi un nombre important de païens faisait partie de sa population. La cohabitation de populations 

païennes et juives faisait certainement que les Juifs de Galilée vivaient leur religion différemment des Juifs de 

Jérusalem et de Judée : la présence quotidienne des païens amenait probablement les Galiléens à assouplir leur 

pratique de la Loi et à interpréter plus largement les règles concernant, par exemple, les impuretés rituelles 

contractées par le contact avec les non-juifs. 

Cependant, cela faisait que les Juifs de Jérusalem méprisaient les Juifs de Galilée et estimaient que « rien de 

bon ne pouvait venir » de Galilée. 

 

Guide : Et pourtant, c’est précisément en Galilée que Jésus a vécu presque toute sa vie. C’est également en 

Galilée qu’il a commencé à annoncer l’Évangile du « Royaume » et à rassembler autour de lui un groupe de 

disciples (cf. Mt 4, 12-22). Pour Matthieu, ce fait suggère que l’annonce libératrice de Jésus a une dimension 

universelle : elle s’adresse aux Juifs et aux païens. 

Matthieu situe cette rencontre finale entre Jésus ressuscité et les disciples sur une «montagne que Jésus leur 

avait indiquée». Il s’agit toutefois d’une montagne de Galilée impossible à identifier géographiquement, mais 

que Matthieu relie peut-être à la montagne de la tentation (cf. Mt 4,8) et à la montagne de la Transfiguration 

(cf. Mt 17,1) 

. Quoi qu’il en soit, la « montagne » dans l’Ancien Testament est toujours le lieu où Dieu se révèle aux 

hommes. 

 

MEDITATIO – QUE NOUS DIT LA PAROLE ? 

Fondement exégétique, pastoral et rogationniste 

 

Guide : Dans cette Lectio, arrêtons-nous sur la méditation de l’Évangile. Le texte qui décrit la rencontre finale 

entre Jésus et les disciples se divise en deux parties. La première (vv. 16-18) décrit la rencontre. Jésus, vivant 

et ressuscité, se révèle aux disciples ; et les disciples le reconnaissent comme « le Seigneur » et l’adorent. 

Après avoir décrit l'adoration, Matthieu ajoute une expression que certains traduisent par «certains cependant 

doutèrent» et d'autres par «ceux qui avaient douté» (grammaticalement, les deux traductions sont possibles). 

Dans le premier cas, l'expression signifierait que la foi n'est pas une certitude scientifique et qu'elle n'exclut 

pas le doute ; dans le second cas, l'expression ferait allusion à ce doute constant des disciples – exprimé à 

divers moments tout au long du chemin vers Jérusalem – qui perd ici toute raison d'être. 

 

L1 : La reconnaissance et l'adoration des disciples sont suivies d'une manifestation du mystère de Jésus, qui 

reflète la foi de la communauté de Matthieu : Jésus est le « Kyrios », qui possède tout pouvoir sur le monde et 

sur l'histoire ; Jésus est « le maître », dont l'enseignement sera toujours un point de référence pour les disciples 

; Jésus est le « Dieu-avec-nous », qui accompagnera pas à pas le chemin des disciples dans l'histoire. 

 

L2 : Dans la deuxième partie (vv. 19-20), Matthieu décrit l'envoi des disciples en mission dans le monde. 

L'Église de Jésus est, par essence, une communauté missionnaire, dont la mission est de témoigner dans le 

monde de la proposition de salut et de libération que Jésus est venu apporter aux hommes et qu'il a laissée 

entre les mains et dans le cœur des disciples. La première caractéristique de l'envoi et de la mission que Jésus 

confie aux disciples est l'universalité… La mission des disciples s'adresse à « toutes les nations », à toute 

la moisson ! 

 

L3 : La deuxième note rend compte des deux phases de l’initiation chrétienne, connues de la communauté de 

Matthieu : l’enseignement et le baptême. On commençait par la catéchèse, dont le contenu était constitué des 

paroles et des gestes de Jésus (le disciple commençait toujours par le catéchuménat, qui lui donnait les bases 

de la proposition de Jésus). Une fois que les disciples étaient informés de la proposition de Jésus, venait le 

baptême – qui scellait le lien intime du disciple avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit (c'était l'adhésion à la 

proposition faite précédemment). 
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Guide : Une dernière remarque : Jésus sera toujours avec les disciples, « jusqu'à la fin du monde ». Cette 

affirmation exprime la conviction – que tous les croyants de la communauté matthéenne partageaient – que 

Jésus ressuscité sera toujours avec son Église, accompagnant la communauté des disciples dans son chemin 

à travers l’histoire, l’aidant à surmonter les crises et les difficultés du chemin.  

 

Dans le silence de la prière, laissons-nous interroger par la Parole et accueillons ces questions dans la vérité, 

afin que la lumière du Christ illumine et guide notre chemin. 

 

1. Jésus est allé à la rencontre du Père après une vie passée au service de la moisson ; il a laissé à ses disciples 

la mission d’annoncer le « Royaume ». Célébrer l’Ascension de Jésus signifie, avant tout, prendre conscience 

de la mission confiée aux disciples et se sentir responsable de la présence du « Royaume » dans la vie des 

hommes. 

Suis-je conscient que l’Église – la communauté des disciples de Jésus à laquelle j’appartiens moi aussi – 

est aujourd’hui la présence salvifique de Jésus au milieu des hommes ? Comment est-ce que j’essaie de 

témoigner du « Royaume » dans ma vie de tous les jours – à la maison, au travail ou à l’école, dans la 

paroisse, dans la communauté religieuse ? 

2. La mission que Jésus a confiée aux disciples est une mission universelle : les frontières, les races, la diversité 

des cultures ne peuvent être des obstacles à l’Évangile au milieu du monde. 

Suis-je conscient que la mission confiée aux disciples est une mission universelle ? Suis-je conscient que 

Jésus m’envoie vers tous les hommes – sans distinction de race, d’ethnie, de différences religieuses, sociales 

ou économiques – pour leur annoncer le salut et la vie éternelle ? 

3. Devenir disciple signifie, avant tout, apprendre les enseignements de Jésus – à partir de ses paroles, de ses 

gestes, de sa vie offerte par amour. 

Est-ce que je m’efforce de bien connaître ces enseignements et de les appliquer dans ma vie quotidienne ? 

4. Le jour où j’ai été baptisé, je me suis engagé envers Jésus et je me suis lié à la communion du Père, du Fils 

et du Saint-Esprit. 

Ma vie a-t-elle été cohérente avec cet engagement ? Est-ce que j’essaie de vivre ma vocation dans la sainteté 

et de collaborer ainsi avec tous ceux qui accomplissent leur chemin de discernement face à l’appel du 

Seigneur ? 

 

PARTAGER LA PAROLE 

 

Guide : C’est un défi énorme que de témoigner aujourd’hui dans le monde des valeurs du « Royaume » : des 

valeurs qui sont souvent en contradiction avec ce que le monde défend et considère comme les priorités de la 

vie. La confrontation avec le monde engendre souvent chez les disciples déception, souffrance, frustration… 

Dans les moments de déception et de découragement, il convient toutefois de se rappeler les paroles de Jésus 

: « Je suis avec vous jusqu’à la fin du monde ». Cette certitude doit nourrir le courage avec lequel nous 

témoignons de ce en quoi nous croyons.  

 

Éclairés par la Parole, partageons. 

Suit un moment de partage libre 

 

ORATIO – QUE DISONS-NOUS À DIEU ? 

Répondre à la Parole qui nous a visités 

 

Guide : Seigneur Jésus, élevé à la gloire du Père, nous te contemplons aujourd’hui non pas comme Celui qui 

s’éloigne de nous, mais comme Celui qui reste avec nous tous les jours et continue d’envoyer l’Église 

jusqu’aux confins de la terre. 

 

1er chœur : Ouvre, Seigneur, notre cœur à la lumière de ton Esprit, afin que nous reconnaissions 

l’espérance de l’appel que tu as placé dans notre vie. Ne permets pas que nous restions immobiles à regarder 

seulement le ciel, mais fais-nous descendre sur le terrain de la mission, où tant de frères attendent une parole 

de réconfort, un geste de sollicitude, une présence qui annonce ton amour. 
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2e chœur : Seigneur de la moisson, suscite dans le cœur des jeunes le courage de répondre à ton appel. 

Appelle encore aujourd’hui des disciples, hommes et femmes, à être témoins de l’Évangile, à consacrer leur 

vie au service du Royaume, pour annoncer, éduquer, soigner, évangéliser et rendre visible la tendresse de ton 

Cœur. 

 

1er chœur : Donne à l’Église de saintes vocations : des prêtres selon ton cœur, des religieux et des religieuses 

animés par le zèle apostolique, des familles ouvertes à la vie et à la foi, des laïcs et des laïques engagés dans 

la mission. Que personne ne se ferme à ta voix ; que personne n’ait peur de te suivre ; que personne ne garde 

pour soi les dons reçus. 

 

2e chœur : Par le charisme du Rogate, apprends-nous à prier avec confiance : « Envoie, Seigneur, de saints 

apôtres à ton Église ». Et fais de nous aussi une réponse vivante à cette prière, afin que, fortifiés par l’Esprit 

Saint, nous soyons témoins de ta présence et joyeux serviteurs de la moisson. Amen. 

 

CONTEMPLATIO – QUE FAIT LA PAROLE EN NOUS ? 

Silence d’adoration ; accueillir le mystère 

 

Guide : Après avoir écouté, médité et répondu à la Parole, nous sommes maintenant invités à rester en silence 

devant le Seigneur Jésus, élevé au ciel et, en même temps, mystérieusement présent au milieu de son Église. 

Dans ce silence habité par la présence du Seigneur glorieux, accueillons la grâce d’être envoyés comme 

témoins, intercesseurs et serviteurs de la moisson, en laissant le Saint-Esprit susciter en nous une réponse plus 

généreuse à l’appel de Dieu et une prière plus ardente pour les vocations. 

 

· Mettons-nous devant Jésus-Christ, Seigneur glorifié, qui monte vers le Père en emportant avec lui notre 

humanité rachetée. 

 

· Contemplons les disciples réunis sur la montagne : fragiles, encore marqués par le doute, mais choisis et 

envoyés par le Ressuscité. 

 

· Laissons résonner dans notre cœur la promesse du Seigneur : « Je serai avec vous tous les jours », source 

de courage pour toute vocation et toute mission. 

 

· Restons en silence devant le Christ qui n’abandonne pas l’Église, mais continue d’être présent dans la 

Parole, dans l’Eucharistie, dans la communauté et dans la mission. 

 

· Accueillons la lumière de l’Esprit Saint, afin qu’elle ouvre les yeux de notre cœur et nous fasse comprendre 

l’espérance de l’appel reçu. 

 

· Contemplons la moisson du Seigneur : tant de cœurs qui attendent le réconfort, tant de jeunes qui ont besoin 

d’entendre la voix de Dieu, tant de communautés qui ont besoin d’apôtres saints. 

 

· Dans le silence du cœur, unissons-nous au Rogate et supplions le Seigneur de la moisson d’envoyer des 

prêtres, des religieux, des religieuses, des missionnaires, des familles saintes et des laïcs engagés pour le 

Royaume. 
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· En demeurant dans le Christ glorieux, accueillons l’appel à vivre comme une Église en sortie, témoins de 

l’espérance, intercesseurs pour les vocations et serviteurs de la mission qu’Il continue de nous confier. 

 

ACTIO – COMMENT LA PAROLE NOUS POUSSE-T-ELLE À LA VIE ? 

La Parole se fait action ; l’Évangile devient choix 

 

Guide : L’unité entre les Actes des Apôtres, l’Épître aux Éphésiens et l’Évangile de Matthieu peut s’exprimer 

ainsi : le chrétien est disciple du Seigneur ressuscité, appelé à vivre les yeux tournés vers la gloire du 

Christ, mais les pieds bien ancrés dans la mission qu’Il confie à son Église. Dans Matthieu, le Ressuscité 

envoie : « Allez et faites des disciples », en promettant de rester avec nous tous les jours. À l’horizon du 

Rogate, cette Parole nous pousse à prier, à témoigner et à servir la moisson, afin que l’Église soit enrichie 

d’apôtres saints, de cœurs disponibles et de vocations généreuses. Face à la Parole, nous sommes appelés à : 

 

- Vivre le cœur élevé en Christ et les pieds fermement ancrés dans la mission 

- Cultiver, chaque jour, la conscience que le Christ glorieux demeure avec nous et soutient notre chemin. 

- Éviter une foi complaisante, qui ne contemple que le ciel mais ne s’engage pas dans la mission sur 

terre. 

- Assumer avec responsabilité les petites missions quotidiennes : dans la communauté, en famille, à 

l’école, au travail, dans la pastorale et au service des plus démunis. 

- Accueillir l’Esprit Saint comme force de la vocation 

- Demander chaque jour la lumière de l’Esprit pour reconnaître l’espérance de l’appel que Dieu a placé 

dans notre vie. 

- Laisser l’Esprit purifier les peurs, les résistances, la fatigue et les insécurités qui affaiblissent notre 

réponse vocationnelle. 

- Prier pour les jeunes, afin qu’ils sachent discerner avec liberté et courage l’appel de Dieu à la vie 

sacerdotale, religieuse, missionnaire, familiale et laïque. 

- Être témoins de la présence du Christ chaque jour 

- Garder dans le cœur la promesse du Seigneur : « Je serai avec vous tous les jours », surtout dans les 

moments d’aridité, de difficulté ou de doute. 

- Vivre sa vocation avec joie, afin que d’autres puissent reconnaître, dans notre témoignage, la beauté 

de suivre Jésus. 

- Transformer cette Lectio Divina en un engagement concret : prier cette semaine pour une vocation 

spécifique, encourager quelqu’un dans son cheminement de foi et renouveler devant Dieu sa 

disponibilité pour la mission. 

 

Chacun prend personnellement conscience des fruits de la Lectio 

 

CONCLUSION DE LA LECTIO DIVINA 

 

Guide : La liturgie de l’Ascension du Seigneur nous place face au Christ ressuscité qui monte vers le Père, 

mais n’abandonne pas son Église. Il promet l’Esprit Saint, nous ouvre à l’espérance de l’appel et nous envoie 

faire de toutes les nations des disciples, en nous assurant de sa présence : «Je suis avec vous tous les jours». 

Dans l’esprit du Rogate, cette Parole réveille en nous la conscience que la moisson continue d’être grande et 

qu’elle a besoin d’apôtres saints, de témoins pascaux, de cœurs en prière et de missionnaires disponibles. Avec 

Marie, Mère de l’Église et Mère des vocations, prions : 

 

1er chœur : Nous te rendons grâce pour Marie, Femme de foi et d’espérance, qui est restée unie au mystère 

du Christ depuis l’Incarnation jusqu’à Pâques, et qui a accompagné l’Église naissante dans l’attente du Saint-

Esprit. 

En elle, nous contemplons la disciple fidèle, la servante disponible, la Mère qui enseigne à l’Église à garder 

la Parole, à demeurer dans la prière et à répondre avec générosité à l’appel de Dieu. 
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2e chœur : Ô Vierge du Rogate, Mère de l’Église et Mère des vocations, enseigne-nous à ne pas rester 

immobiles à regarder le ciel, mais à vivre le cœur élevé vers Dieu et les pieds fermement ancrés dans la 

mission. Accompagne nos communautés, nos familles, nos jeunes, nos religieux, nos prêtres, nos 

missionnaires et nos laïcs, afin que tous écoutent la voix du Seigneur, accueillent la force de l’Esprit Saint et 

deviennent de joyeux témoins de l’Évangile jusqu’aux confins de la terre. 

 

Tous : Mère du Ressuscité et Mère des vocations, intercède pour nous afin que, éclairés par l’espérance de 

l’appel, fortifiés par l’Esprit Saint et soutenus par la présence du Christ, nous vivions comme disciples 

missionnaires et serviteurs de la moisson. Fais de notre Famille Rogationniste un peuple de prière, 

eucharistique et apostolique, toujours attentif aux besoins de l’Église et du monde. Avec saint Hannibal Marie 

Di Francia, élevons vers le Père la supplication qui jaillit du Cœur eucharistique de Jésus : « Envoie, 

Seigneur, de saints apôtres à ton Église ! » Par le Christ notre Seigneur, dans l’unité du Saint-Esprit. Amen. 

 

------------------------------------------------------------------------------------ 

Réalisation : Secteur Rogate - RCJ | FDZ 
Texte : Province FDZ Notre-Dame du Rogate - Brésil 
Centre d'études, de spiritualité et de communication – mai 2026 
Conception et mise en page : P. Reinaldo de Sousa Leitão, rcj 
Traduction et révision :   P. Eugène Ntawigenera, rci 
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